
















































L'ABONNEMNENT. 
Ca Haye. Provinces. 


par änen. . 260, 30 a. 
Oiphnois. 14,» 16» 
Höle moie Aa 8 


“ Meix Drs IARRTIONG. 
Werièrer lignes 1 f: BO,timhee 
FRS et 10 ats, par ligne en sue 


fee RK 


LA HAYE,17 Mai. 
Re: nous: avds annoncé, le Roi et la Reïne et toute la 
AN royâte-ont honor avantehier deteui auguste présence 
NP vEBentation: extraordinaire dönnée ‘au. Théâtre-National 
in Socióté’ dramatique alletvande. Cette ‘représentation’a 
se des plushrillantes- qu'on ait: vues à Amsterdam; la 
: Gat: eomblo et Fon aàdù refaser un nombre onsidörable 
Mps. La société d'élite de la capitale y aáststait, les toïlet- 
Her dames rivalisaient de- richesse et d'étégance, la salle 
NU. emup-d’ eilmitagnifigae. 
sont été snlites a vee: 


50 


legde vif enthousiasme, 


lors- 


A TCeR d’ ambureiderédbration 
uitt Jasafle: 


ih 
a présentation dedamserâta cour de S.M.-la:Reine 
itaite 


qubsesont ronuvelóes 
hesiont En ee et et 
Ti Diemen 
EN erde, S. A.:R,„Madamelá'Grande-Dachesse Hóréd 
Hits Axe. Weimar-Eisenach. { En 
& lá matinée, ‘le Roi, accompagné ‘deë: Princes:et de M. le 
stre, a visitó d'abord la nouvelle bourse, puis 
À tion de tableaux d'anciens maîtres et ensuite les ateliers 
A N eur Royer, où 8. M:a examínê avec beaucbup d'inté- 
Wit Setu de Guillaume l et:en:a témöigné da haute'satisfaction 
Selinde. ROR Dee oe SE eK T ES san 4 
lu journóe le. Rai et:les-Prinaes oft visité les chantiers 
at St les ateliers de construction de machines de MM. Paal 
‘Bringen et C°;, et‚se sont rendus ensuite au jardin zoò- 
DN Watura Artis Magistra, où:ils ont été regus en grande 
keb par la direetion de l'établissement.: er ves 
Mae la. Princesse Frödóéric des Pays-Bas, accompagnée 
Iduste fille. la-Brincesse Louise, a visité l'école gure 
Wise de Loùi 
AA, at 
kh, RR. le Prince et la Princesse Frédörie des Pays-Bas, 
WBtistes enfans, la Prinee$e Eonise et le Prince Guillau- 
‘Arrivós hier dans |'apgèg midi en, oetegeösidence, de rc- 
va terdam. Ghana dd 


Ribon 


ötection spó- 
zenit . 


„Pe 


e; qui est plâeée sous ta pr 


1, En EA 


à 


end que LL. AA. BR: Ip Princget la Princopse d’0- 
jleront Ainsterdam, landi prochaip et, se rendront di- 
ten Loo. Le-pringe hérèditaire et le‚prince Maurice y 
Rd uits aujourd'hui. EE 


rend 


Di 


Evient que Paulórité: jedivriie weit döterrer lo 


êdicateur-M. van Willis à Lekkerk 
Gort victine d'un empoisannement.. Nons appre- 
quête ordonnòe à cé sùjet est terminée. II résulte 
iden módeoins appelós à examiner. le corps, qu'ils 
va vert aacane trace de poison. 
, Temeer 
w08 officiele de la Frisc-Orientale pnblie un exposé 
\ PMent de Ja navigation dans les ports de cette province 
SD Pmpraptant aux rogistres des douanes le chiffre des 
(VfL eabotiers eritrés et sortis dans les mêmes ports. La 
pan, Mavires est Gxée par lasts de blé ou de seigle de 
ge Okacun. DE 
ì. de cet exposó que le nombre des arrivages s'ôlève 
tea de 42,020 lasts et celui dés appareillages:à 2566 
„787 lasts, ge aide IE 
40 navires jaageant 42,020 lasts qui sont antrés, 
À, dans tons les ports de ladite province, il y en 
„Mnovriens avec 36, 409 lasts, 193 néerlandais, 100 
Segi $ hambourgeois, et. 2 





Qis, 21 anglais, 12 daneis 
RÔme.. 
OW aan 7066 havires chargós de 45,78 
kB 2 BOntsortis des divers ports de la province.susdita, 

sper lait 2186 dn avec. 39,042 lasts, 215 

N es, [HÔ'd Ofdenhontg, 24 de la Grande-Bretagne, 15 
ND Be Banibaung; Gt 2de la ville-dà-Brôme, En 


pv) N 


„787 lasts qui, dens la 





— 18 Mai 1845. 
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EPINTONE” 


ye tranohbé: incognito dans l'angte plrte favorable da cor- 
r grande largeur, ef. shizatd' tous ies gracieux 
Aden. hodn le bbretto,iposantles,éèrans, essayant les 
Me ae Sropaailig g Couseins. Pendant qu’il s’enivrait dans cefte con- 
N Wi a te droit. 8. retourna ; ûne maiu-légêre,genait de le frapper 
hert à Sandler à « 5 PN Hot teid 5 'E: ĳ 
Paid piekt Paffât, monsieur de Servian. Venez donc 
welt hee Ousdire, Ab! ilest-ehemnaat-vatre monsieur Mac- 
Pa dui pamait gini: Tei: 
Bela; Redge Kinsi, L'aotrice était belle comme toujours, et 
$erut. voir ta fide 
recala de peur: 


à 


érlqu | 





ur Îhearuéë dans une enve- 


ete: Le MTA 


CE 


n Wie; aire Tactrice 
amine le jeune fou Thot 
Use contre M, Mac ougall?. 


i âvez-vous perdu 
4 Aa Hlrson P Savez- 
ee ‚ Venez dans ma loge, je 
sima pen ‚ vn Ere Re 
ì Connie ordt Albin poussé à bout; je suis ici-en familie. On 
ens s JE ne VELx pas èn perdre un vers, 
Hol; jaune komme? Tiens! il.ne connaît pas 
eé guand vous aurez fait sa cónnaissance. C'est 
sana viláin noir qui, pour se débarrâsser de sa 
Wktelas, Une vieitte chose tui n'est plas dägs 


Oden 





ft répondu de Pa manière la'plas- soctinasë dces 


“Dimanche 18 Mai 1865. 
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' 5 * re HN 
‚ Les dernières nonvel 
Rien d'important. L'É 


chod' Orient du: 26, publie urie circulaire 
de la Sablime Porte relative à Ig formation. de commissions 
d'amélioratjons età une enquête aur |'ótghdes provinces. Les 
| district de Ksghaliek, en Al- 
bgnie, sont entièrement apaisés, >. : 


‘troubles qui avaient éclaté dans le 


zr 4: 


Les jésu 
NE du point de vue anglais. 
_ (Hatrait due Times, — Nia Sinai 1845.) 


dre des jósuites a-dit un jour, — avec un petepicavit6:qui puur- 


» tout, comme des toïps, hous serons chussés comme des chiens, 
» mais nous rajeunirons commé des aigles. » 
Le monde qui connaît paf* V'histoire: esprit délié, Var- 
rogance et la proseription des jÊsuites, en est encore à douter 
de lenr résurrection. [1 est-vrak qu’on ‘avait lien de supposer 


jasqu'anx derniers vestiges-d'úhe-époqueusée ; et lès drames 
constitutionnelsdu 19 siècle päraissaient ne devoir laisser au- 
cun rôle à'juuer aux sectaires df Ignace'de Loyula. 
‘Mais il n'en fut pes ainsi; Vintlaence ‘de cet hoinme'extraur- 
‘dinaire ne: portvait être si tôt-défruite. Les jéguitesont snrvécu 
àIm‘haine des ‘protestans ; “ils aht-résistó ‘aux persérutinns des 
princes catholigaes. Ils ont enduré-latortäte morale qe leur 
a infligée l'esprit scrutateur et pröfond de Pascal, qu'ils ne peu- 
vent pourtant espérer de jamaisvéfater, et qui les fera succum- 
ber tÔtou tard; etcepondaatilëdhtetrvbeu-à la sentence de 
most qoi Fat proponpée‚gontrelgue.ondredvac,tOntes les ‘forrna- 
Hegsdel infaplipilite'papale” ya cinynante ans leur unique 
agile était une terre qu1 leus, avait té assignóe dans.;la Russie 
bisohie ‚Par une, beihnen ask nmalinite. ‚Maisaujourd'hui, 
partout, dans Pun et l'autre hénfisphère, où „Ies, débats-politi- 
ques et sociaux sont les plus yiolenset les plus impprtana; par= 
tout où les intérêts majeurs de la religion et-de la libertó se 
trouvent én jeu, — on-voit |'ordrades jesujtes plus actif que ja= 
mais, constant dans la pratigne de ses maxiumes, insatia ble ‘dans 
a poursuite du pouvoir, Bt en effet son. organisation est régónóé- 
rée comme celle de l'aigle. : 


: eet Ee 8 1. “ “beef H 
… En Angleterre, où l'esprit public n'est pas tròs au fait-du: vóif 
Fitable caractòre de 1' églige cathsligde. romaine, ‘dértain pattt 


fanatiquê est enclin à confondre lës questions, de dagme ou de. 
‘rite avéc la hiérarchie de l'óglisécartainé dans ses relations 
avec l'état et les hommes dans leur caractère civil. Qunant.aux 
questions de dogmeet de rite-ce n'est pas ici le lieu de les dis- 


cuter ; contentong-nous de faire observer que partout où il- 


s'agit de ces objets sacrés, on ne saurait des traiter convenable-. 
ment si l'on n'apporte,dans la discussion un esprit de candenr, 

de charité et de respect mutael. Mais pour, la question d'hió- 

rarchie, ‘c'est une autre affaire, Gette question saisit forcóment 
tont homme d'Etat, tout homme politique appelé à gouverner 
une population entièrement ou partiellement. catholique. C'est 
ene question vitale par rapport à la conditian sociale d'une na-- 
tion, et dont on ne saurait êlader fa discússion mêm: saus pré-: 
texte de telèrance religieuse. Ellé attire nécessairement notre 
attention en se posant sous un jour politique, nen-seulement 
en Angleterre, parce que la Grande-Bretagne est protestante et 
VIrlande catholiqne, mais dans la. France catholiqne, ‚dans les 
cantons suisses, en Espagne, en Belgique, dans les Pays-Bas, en 
Pologne et même aux Etats-Unis. Nous ne voulons pasentrer 


et de la confession.d’Augsbourg ;: nous nous-borrons stricte- 
ment à l'inflúenge, polifique de l'église de Rome; et-sì cette 
église. a été, exposép pendant des siëcles à des secousses, à des 
schismes et, il faut ledire, à des óalomnies qui l'ont remuêe 
jusque dans ses fondements, elle le dt plutót à ses empiètemeris 


de sérieux qui étoigna la famtêtiari 
dire sur-M. Macdougatl? : it . 

—Ahk ie monstre! je lui avais demands deuz,perruches, et il m'en envoic 
quatre. CO 


— Deus de plus que votre demande? Où est le tort? - 


‘ll m'en voie quatre perruches empaifléeë!;. Oui, monsieur je viens de 
les recevonrà l'instant; et avec unê-tertre abswide. 
—Qu'y a-t-il donedans eette tettrè? Nr ' 

— Rien du ton! pas un doltar!-vollä paurgabt elle ést absurde. M. Macdon- 
gall s’est:pramené un armautour de- nrd dans let aoutissen du Théâtre-Royal ; 
il m'a fait un tort considérable : il a éfbigué dex tords etun due qai m’an- 
raient époutée:.. Taut Dublin conrtait cette histoire. Voyez Vavurice et viù- 
gratitude des hommes! M‚ Mucdaugùtl est en Kirérigue, le pays où Pon fait 
de l'or coume ici de ta popetine,:etit m'envoie quatre perraches empaillées, 
et quatre pages qui, malheureusement, rie le sottt pas; c'est uu style écosshig 
qui m'a donnéles vapeurs du pays. _ ' OENE ‚ 

— Vous avez recú des nous elles; niedame, parle courrier d'anjourd’hui? — 
demanda de Servian d'un air soueicuk Re: ' 

— Je lesregais à l'instant, par le courrier du railroad de Kingstown. Je’ 
vais lui renvoyer ces perruches demsin, avec ún épagreal empaillé…. Vousne 
voulez done pas venirum instant darrs maloge, Monsieur de Servian ? … Al- 
lans ! c'est compris, vous êtes en böftie fortune. Respect ! C'est demaiu jour 
d’npéra… Comment pent-on s’amusòr à des tragétiies! Adieu! Venez are voir 
demain ; nous jonons Vormu. Je chaitte comme Un atge la cavatine Chaste 
Goddess. Adieu, Serviun. . ‚ f 

Miss Cora s’élanga vers sa loge, én fredonnent Ehaste Goddess, an moment 
où le ridean se lesait anr Olkello. « En 

Entrer dans la loge de Lavinia, sous les yeur d'une actrice ésaporée qui 
suivait tontes les intrigues de la dalle, par désctuv erhent, par cuúriosité, par 
haine contre la tragédie; c'etait livrerta réputalion de la jeùne veuve au. 
médisances des coulisses. Cette idée arrêta M. ‚de Servian. H prit même, dans 
cette extrêmité, un parti assez adroït, et qul indiquait la sagacité hatutelle’ 
d'Albin en matière d'amour, IÌ résolut d'observer, pendúnt toute la représen- 
tation, la eontenance de Lavirria, et de tirer des conjectures de tout ce qú’il 
allait observer. 


té ‘importune. Voyóns, qu’avez-vous à nie 


les d' Áthèmes, sont du 29 avril dernier. |- 


ites et Ia hiérarehte roniaine considérés 


He On-vaconie de P mig Borgie, fewmoisiöre gönovafde Foy 


rait au besoin passer ponr an esprit de-projshiêtie, —' à uus en=: 
» trons furtirement comme des agneatrx, nóus' nous jetons sur. 


que les tompêtes de la révolútion francaise avâient emporté,: 


ici dans l'examen. des, prôtentions,rivales du.concile de Trente | 


5 De * Aes da 8 ne nt 


— Nous avons encore un instant, miss Goir, dit Albin’ avec une affeetàtion ’ 


_ 16% Anmé 


KA pen 
&- 
 …: 
. i 1 Ll Pr l jd | 
BUREAU DE' LA RÉDK SMD fs 
ä La Háye, Lage Nietipbstraarsk sk 
derrière le Prinsegracht(Agsrdalipkà 
BUREAU POUR L’ABOÏNENE es 
: >| __ ANNONGES, … _ * Zin 
® Chez M. Van Weelden, libraire, ” * 


_____ Spüi,àLaläye.  . 
_ Les lèttres et paqtiëts doïvént être 
…_ envoyés à la direction francs de port. 
dans le domaine dela politiqne, qu'à ses dòetrihes reli 
“Quelte ést done la nature de ces tendances tit rn 
ment Ôtaient assez inquiètantes pour just 
del'intolérance, aux veux des grands hommes des-siècles pas- 
sês, mais qui ont encore placé en opposition’ directe.avec. la 
eonr de Rome, des souverains et des hommes politidnes profes- 
sant la même foiP? Cette oppositièn ne peut avoir-dû son, exis- 
tence à des dissentimens en matière de religion, puisque dans 
sa plas grande violence elle n'a jamais cessé de s’appuyer sur da 
plas entière orthodoxie. kg Ae 
L'Angloterre en offre des exemples fcappass., tant aat 
Vépazud de Wickhifie, aerden: dan Rrk te de 
Georges ILL; en France,les principes fondamentaux des libertès 
gallicanes fnrent promulguêsau nom de Bossuet et des évâqies. 
Quelle est-donc la nature de ces tendänces? ‘La räponse est 
facile, raais elle est importante, car elle a une portée universel 
le. La tendanee de Rome a pour but de dénationaliser les églisós 
spirituellement sujettes à ses lois ;.de les placer.sous ta. döpen- 
dance d'un chef étranger „de les rendre tributaires.d’une-an- 
torité êtrangère ; de les sóparer.de.leur union naturelle, intime 
et nécessaire avèc be, caractère etles.instintiòas:des: nations 
respectives ; et même de fuirede la soumissfon due'à l'égtise 
un devoir national. Hâtons-nous d'njouter goe, bien que. de 
j soient là les tendaneces avêrées et constantes de Rome; le monde 
catholique n'y a jamais adhérócomplètemant. Une fouled'hom- 
mes pieux et êminens ont ‚protesté de leur déférence pour V'au- 
torité du pape en toute chase, hormis ces vues dont nanus venons 
de parler; eh bien, ce sont leurs protestatigns. aêmes qui; ant 
dêfini ét limitò le pouvoir du Vatican, En degà dacatte ligue de 
dörirarcation se trave tout ce qu} se, rapporteÂ lahiógerchie 
ecclésiestigse proprement dite ; ny. delà, oommmmmeete doinaine 
contêsté, It domination temporelB, Ss 
Et c'est à cgtte domination que peêtendang ven sálatears dà 
lergö catholique connus senga dógowinatien unite. sázaote 
d’ ultramantains, En êla ‚la. vaks pour-aapnaar.ek r 


gieuses. 
ances,- qui non seule- 
ifier, les.précantions 












































leurs principes comme Pig déanbe 
5 amg maak ahaapitd. des 
êtats et la paix de l'ógliae, oons nq apa hr onn quia 
Öté dit par des homenes Gwiinags quì lapt aatorisá dend le sum 









münión romaine élle-même, et dant les opinions aat reen: à 
sanction éclatante et infailliblg dp ariena même, da fais de la 
fametisg bye du pape Clòment ALV ordongant la supprpaiah: 
„de Pofdre des jâsuites, Gar À_anvisager la chase ad ânisar, 
; blo.dspiect, oen’ danb 16 zot de cat.ardedrgedJectensdn emmen. 


fain à pris naissance. .Le vrai chef de ce parti d'est pas Cant-Ie 
pipe que le général des jésuites; ef ga force rèclle il Ja puise! 
dans le clergé catholique romain, non, pas eommie tel, mais en 
tant que ce clergó est affiliè à la Sociáté de Jösas, de 

Aussi depuis sa. restauration, en 1814, éètte soniètò'stest- 
elleenlacée autoïr da Vatican, comme le. lierre s’attacheau 
‚chêne, et ainsi que la plante parasite oge enfin: blever la tête 
plus haut que le sommet de l'arbre auguel.elladeitta, vie,de mô- 
me l'ordre de Loyola aspire à dépasser Vaslarilg du. Saint- 
Siége; et sous prétextede défondre |"ascendant paps); il s'eù 
einpare, Ba As er ree rite 

_Nons pensons que c'est un des plas grands raolkourd d:toripà 

présent que cette, prépondérance da parti ukratnotktain: dans 
V'église romaine, prépondérance qui estdevenue aujourd'hui 
sì manifeste et si irrósistible. Quelque fondé que pût être l'eò- 
poir de vair s'effectuer partout an arrangement équitable entre 
Vétatet l'église, tel qu'on a adopté daas quelques états pvotes- - 
tans, et s'appuyant sur. l'obligation bond fide.de pòurvoir con- 
venablement aux besoins de la populatjon cátholiqùe, — il faut - 
renoncer à l'espair de s'entendre ‘avec ui parti quit Féalame où 
pouvoir sans contrôle et qui,avoue hautement qú'il éèt prôc'à Te 
disputer. ENE Ene A En KE 

La fermetò dn gouvernemient-absolu de l'Autriche peiit à 
peine tenir en échee l'audage des altramontains; ils pénètrent 
jusqu'à la cour et assiégen;Poùr ainsi dire les cotláges. 





d OK EEA: 


„Lavinia ne soupgonnait pas qd’un wil invisible et scruiatens venaif de s'at- 
tachef à tous ses sos mouvémemens : elle s?abandónga aveötrop-d’ätourderìe 
à aesimpressions naturelles 3 ses regärds n’avaië út pas gelte curiosité vague, 
indéterminde; qui ne clierche rien KE ‘unie halte et qui cherche tout ;, ses 
regards obéissaient à ùne idée, ils fouilraient, avéc ‘une inquiëtüdg mal dé- 
guisóe, les masses compáctes de spectatears ; ils intèrrogesient le ‚ótaie, oan 
cur mystérieux des loges ; ils se fdaient avéa ine iminobilité ardente. sur,des 
têted sombres, zönpgónnées un instant de porter un nom cqnnu. Le fhéâtre. 
nerecevait qu'à longs intervälles un Coup: d'osil de complaiganre. brasque 
L'intérèt n'était pasentre deux rangs de colilisses. Une distraction. fiérreuse 
agitait lajeune femme ; et son déeonraggmênt sá üanifesfait d'une manière 
sensible, lorsque son bras retomlfit, ave uns légôre convulsion, súrle bord. 
de la loge, et que sa tête, fatignójde soe Spolations, brenait un instant. de r&: 
pos, ef s'appuyait tur un dossier dé Vetoiirs. Si un mot de tendressp, humaipe, 
sí une parole du coBur} an éeho d'amour traversait la scène, les ydux ‚de Laf!- 
nia dessenidaient des eîéuae du théâtre, on remontaient de ses prpfendeurs 
pour regarder le persoûnage qui venait de dire le vers aimé,.du gond: poête ; 
et puis, dès que le dialogue reutraitdans un, ordre d'idées ahd gentùments 
Étratigers à la passion, les yeuz de la jeune femme’ abandiüpnâ 
dont de langage n'était plas compris. Au dénoûment; lorsque, 
eh femme, Lavinia tressaillit, baissa la (&ie et vòila son, irdut:a® 
Enauite, elle eut un accês de cé rire faux &1 nervens, sia kient dela 
pleurs. ' id iz EN OENE: 
Albin de Sertian n’avait rfeù peïdù et avdit tohbétpliguê en sa favgur, L'a- 
mour malheureuz n'est pis ékigeant, et il sd:dönhe fd ilement quelque satìs- 
faction. k ENE NN 
Avant le tomber du ridead, il debet shet du ee pout 
ne pas se mêler à fa foule et n’être pas 19e „ 200 Visage rayonnait de joie : 
ou oet patpitait sous Pimprêisdel d'une folúpté incounue, Plus de dente : 
It avait vecupé pendant tróis- Beutel de tragédie h Pensée de Levinia;. daas 
cette soirée , son absence avait remplile théâtre our yenx de la belle saave : 
elle ti’dvait clierché quê lût' das toút cè monde britlant; eile aarsit donné le 
sel de Id sätle pour le speclateur qì lui manqunit. L'espoir, cé puissant 
aigafllän de l'amoër, décóuvrait une région nouvelle à notre 'héros, et prôtait 
de nóuveaut charmes ö Lavinia. La passion grandissait avec vitesseet confiatts 
te ; car ëlle ne redoutait plus rien de Pavenir. 










source des 


1* Au Piémant, où ils ont triomphé, ils bravent les ordres d'un 
„toi souverain. 
Dans les Pays-Bas, ce sont eux qui ont dêtruit ['ceavre du 
traité de Vienne. En 
En Prusse, ils osèrent dèfier l'autorité du feu roi, et ils ont 
obtent nn compromis de san successeur. 
EK Sqisse, ils ont été le prêtexte d'une guerre civile, le pré- 
gextè, ohi ‚ mais ve prêtexte ce sont eux qui l'ont cherché et qui 
… mallegreusement | ont trouve, 
linde, chague jour est têmoin de nouvelles menaces, de 
ivtéer part, appels sêditieux qu'au moyen d'innombrables jour- 
naux, ils adressent avec un sueeès toujours croissant, à une po- 
pulation stupide et fanatiqae. 

„En France la bataille en est à sa plus violente pêripéêtie : mais 
là encore cen’est pas le zèle religieux quienest cause, c'est la 
tentative faite par les professenrs do la religion de changer la 
foi en vin instrament de tyrannie domestique et de puissance 
politigne, es 

Le même esprit règne dans tous les pays quo nous venonsde 
citer. Ce n'est pas tant le véritable espritde Véglise catholique 
romaine que l'esprit quï s'est cmparô de cette église. Conti- 
nuellement tons reconnaissons les traditions, Vavidité Vastu- 
ee, ta tarbalertee, Pinipasturé, F'ambition, l'uùitê et les mancen- 
vres ‘adcultes- de la société dà Jèsus ; car telle est à présent 
Vinftuence de cet ordre, diudriêmt ces membres ou cés parties de 
V'église qui ne sont pasliées avec lui, voire mêmequi lui sont 
hostiles, peuvent à peine-dósuvvuer ses funestes principes. 

Et pourtant dans la plupart des états où le pouvoir des jésui- 
tes a éló si étonnamment restanré, lear existence est nne vio- 
lation des lois. 

Le bill de V'émaneipation catholique, promulguêen 1829, 
statue en termies forinels, que les jésuites ne peuvent rósider 
dans le reyaume de la Grande- Bretagne, que sur une perinis- 
sion éerite du secrétaire d'état, et qu’ils pourront à toute heure 
être bannis an delà des mers; Mais en vérité l'on ne saurait 
nous indiquer aucan séminaire, aucun collége catholiqne ro- 
main „ni dans la Grande- Bretagne, ni en Irlande, que nons ne 
saupgonnions avec raisón être plas ou moins sous le contrôle 
des jésuites. A Maynooth, parexemple, le vice-président est 
un jésuite. een 

En France, par contre, l'ordre fut repoussé aver toate la 
force dont fut capable la révolution:de 1830, bien que cet or- 
dre eùt contribuê à provoquer l'êvônement. Les jêsuites furent 
chassés comme des chiens ; quinze ans se sont écoulàs et les 
voilà tout d'un conp redevenùs encore une fois assez forts pour 
appeler sureus l'attention publique, Un procês rêcent, amené 
par Jes poursuites intentées par la Sociêté contre un. homge 
d'affaires fripon,a révéló aamonde |'opulence de l'ordre de son 
organisatión: régulière en un certain nombre de provinces, 
dont le centre est au sein de Paris même. 

Mais la loïest après tout la meilleure et la plus sùre sauve- 
garde qu'on puisse invoquer contre eux. de 

Là ou Ìa loi protòge les jösuites, comme dans les cantons 
suisses, ils sont en droit de jouir des avantages qu'elle leur ac- 
eorde. EO Ee 
-_ Mais aussì, IÀ où les lois tendent à mettre un frein à leur dè- 


bordetiëtit;' et' à“bbtaprimer leur fatale inflaenee, la libre et | 


entière spptication'de detie-loï est nécessaire à l'indépendanoe 
de l'église romaine elle-même, et surtout au maintien de cette. 
paix, de cette unité nationale dont la société de Jèsns est l'en- 
nemie acharnée et irréconciliable. 

Qaant à ceqni vient de se ptsser en France, nous nous ré- 
jonissons de voir quedans tout te cours de la discussion que les 
interpeHations ei adrtredetene il n'a été dit absolu. 
ment rita gere tezöte te äksiaeilánt puisse citer comme une 
attaqne stine Re rekigion,wâ“demindkjne preuve d'indiffärenge 
pone la-dberté religieuse et les convictions religieuses da peu- 
ple, Nonseulkment da distussidn Conserva tonjaars les formes de 
la biensbance et‘même dn respect,” mais elle indiqaa même dans 
certains eofms où l'on eût pu s'attendre à renecontrer au moins 
de Ia légèretóy-quon avait le désir sincère de maintenir inté- 
gralementdendaaits-du etergè et de'ses troupeaux, tels que la 
toi tes @ gpsûs.: La chambre frangaîse sat observer et respecter 
scruyabedeenspat Pedistinetien que nous venons de tracer entre 
les attributions swevsds de l'égbise, ses dogines théologiques ct 
ses observances da rite; ‘d'un côté, et de l'autre, le caractère de 
l'église comme institntion poussée par nne influence occulte à 


se mettre en état d'hostilité positive avec les intéröts politiques ' 


et sociaux de l'état. Pas ua dóépaté n'exprima des soupgons à 
l'ágard de l'áglise considérée au point de vue de son caractère 
prinitif et légitime. Mais personne anssi, à l'exception de M. 
Berrgen, Vavvcat'des jósuites, et de M‚ de Lantartine, teur dupe, 





me; ct ilsonna un air teiomphal-avee le marteau de la porte de sa maison. 

Le domestique qui ouvrit lui remit ong lettre marquée au timbre d’outrg- 
mer, Albin prit un flambeau ,&“ deit et ouvrit la lettre; elle était signée Mac- 
dóugalt et datée d’Amérique; en fôîci le contenu :. 

« Rous avons fait une henreuse et‘tóurte traversée , cher Albin; en mettant 
le-pipd sur le sol américain „je vong Scria. Wa première pansée est à vous. 

> ke commerce ‘va bien, Em arrivánt hoi, j'ai regu des lettres d'Tucatan gai 
m'anaoncent que le bois de campéche à subi une buisse dana Ïyra ef huit 
shillings, ce qui rend mon opération magnifigne. J'ai nolisé deus, gente ton- 
neaux, drie imen campêche, sur le navieg Zo. karh, sous charge pour Liver- 
pool. Le Shark entre en Mersey dans trente jours au plus tard. C'est juste l’é- 


poque où testèkpenyiers s'approvisionnent, Affaire d’a 


» Bes popel rs di 
considérab e: par fbTiEar jesnis tombé en Ainérique aveg trois concurreus. 

p On est friand id gard, Anglais; j'ai vendu mes lingots à onze pour cent 
au-deseus da tarif de Bär” *' 8 


» Je serai bientôt prèt. Ui paaruebot à vapeur doit partir dans la quinzaine 
pour Kingstow et Liverpool. il ge fant resteren Awérique que le temps né- 
cessaire pour récolter son argent. REEN 

» Vous ne sauricz croire, cher Arkin + % plaisir singulier que j’éprouve en 
songeant que je vais traverser Ì Océan pour ma marigr.…. » 

Jasqu'à ce passage, Albin de Servian avait lj (aat dyne haleine cette let- 
tre de Macdougalt; il souriait même de tempe,gn, Agurpg à Vi ée que le com- 
merce avait Lué le projet de marge. Mais ‚ Arrivéà Sex den: res lignes ,na- 
tre héros froissa le papier ot tira de sa pourin® Un spngis dêchirant. IS falleit 
poattant lire jusqu'au bout. C'est ce q't il fitaver-une ré Ca, narveusp 
qre poavait seul vaincre linfernal désir de tont savoir. 


« Que de charmantes choses vous allez m'appreadre en arrivant! Qne.d'an- 8 
trettens dfieienx vous devez avoir eusaven mistress Lavinia! Aveg qnels anins |. 


fraternels votre amitié intelligente aura formé son espritet sou eear par des 
lectures et des paroles graves, comme elle tes aime; car je la connuis très-sé- 
rieuse , celte divine Lavinia! aid dn 

» În revevant cette lettre , vous irez, comme un antre mot-méme, à la bon- 


tigue de Kilburn, et vous commanderez une corbuilte de noces, comme pour 
Ja äfte du vice-roi. Sonde adroitement les goûts féminins de ma future épou- 


























tdté enterées au débargugment. Le bénétice n'a pas éi6_ 


personne nes'avisa de défendre les zélateurs; personne no se 
hasarda à revendiquer cet excès de fausse tolérance qui, sous 
prêtexte de rêspect dû à la religion, ne cherche èn röálité qu’ à 
obtenir Fimpunité pour les desseins scandaleux on perfides 
d'une partie du clergê. - DN Le 

Gette legon mérite d'être méditée et comprise. 


Un des journaux francais regus ce matin contient une 
lettre de Roine dont nous extrayons le passage snivant,qui sem- 
ble confirmer ce que dit le Pimes sur la puissance des jésuites: 

«Il ya à Rome quelque chose de plus puissant qu'un Monsignor 
et même qu'un cardinal: c'est un jêsuite, Un jésuite à Rome 
n'est plus le mêrme que partout ailleurs; on voit qu'il se sent en 
son terrain ; il a la mine fière, le verbe hant, le geste impêrieux ; 
il connaît son pouvoir et il le fuit sentir. A voir les immenses et 
magnifiques batimens du Gesu, on Feconnaît que ce doivent 
être les maîtres de Rome. Et rien ne se fait, en effet, que par le 


mandissant aitfond du ceeitr, Les prélats, les cardinaux éux- 
mûmes sont aux pelits-soins pour ces dispensateursde la faveur 
poutifieale, On voit souvent quinze ou vingt voitures cardina- 
lesques stationner à ta porte du Gesu, etsile Gesu donne une 


| retraitespirituelle, bien pen de éardinaux s'avisent’d’y manquer. 


Le pape ne voit.et-n'entend qrie par eux. Al est sans cesse en 
visite au Gesu, et son affeetton pour Ja sociètd. vajasq'à Ven- 
thousiasme. Lorsque les dignitaires le reconduisent à sa voiture, 
il ne se contente pas de les satuer, il leur envuie des baisers avec 
la main, comme font les petits enfans, 


gulièrement dêtestés du peuple, et surtout-d’ une grande partie 
du clergé et des autres ordres religieus. Mais personne u'ose 


est là. 

» Nous avonsici un grand nowbre de Frangais, appartenant 
presque tous à la noblesse et au parti légitimriste; ils sont en re- 
lativns continnelles avec le Gesu, et l'activivó singnlière qu'ils 
döploient, leurs allées et venues continunelles donnent-fort à 
penser que la politique y est pour quelque chose. Hier, à la cha- 
pelle Sant-Louis, le prédicateur que l'on avait appelé, le père 
jesuite Lartigue, a pris pour texte de son sermon: l'ezemple 
donné par le clergé franpais et les glorieuz combats liorés par les 
doêques de France pour la défense de la religion. 





Nouvelles du Mexique. 


Le Mexique n'a pas encore déclaré Ia guerre aux Etats-Unis, 
mais le journal officiel E{ Diario del Gobierno du 3 avril annon- 
ce qu'il connaît qnelques mesures militaires prise parle gou- 
vernement qu'il ne peut divulgüer, mais dont le prompt et heu- 
reax résultat calmera bientôt | impatiente curivsité du peuple. 
Tes journaux mexicains engagent vivement le gouvernement à 
persister dans sa protestation contre l'annexion du Texas aux 
Etats-Unis. Jusqu'à ee jour lecongrès-n'avait prisaucune dè: 
termination qui pût faire supposer qu'il veut assumer la res- 
t ponsabilité de la marche à suivre par le gouvernement. 
Le 3 avril, le ministre „des affaires étrangèrés ‘a adressé au 
congrès an tong mömoire sar les affaires de sot département; 
il yexprisae l'espoir que les puissanges européennes, tout en 
étant disposóes à reconnaitre l'indépendance du Texas, s'op- 
poserant à-un nouvel agrandìssement des possessions des Etats- 
Unis. : 4 i 

M. Shannon, le ministreamérieain, a qaitté Mexico pour se 
rendre à Tacubaya, où il attendait de nouvelles instructióris de 
sen gouvernement avant de retourner anx Etats-Unis. °° 


dans laquelle M. Cuevas, ‘ministre des affaires étrangères du 


tre les deux gouvernemens, dit que l'annexion du Texas n'a pas 
été adoptée par le congrès américain dans uhe #de “hostlitó 
contre Îe Mexique, et que son gouvernement est tout disposé àÀ 
régler à Faimiable toutes les questions iùternationales qui peu- 
des frontières. 

M. Shannon continue ainsi : 


: 


sineêre de terminer ces questions à |'amiableet sur des bases 
justes et honorables pour les deux pays, les Etats-Unis ont fait 
tout cequi était en leur pouvoir pour conserver des relations 
amicales aver le Mexique. C'est au Mexique à décider mainte- 
nant si ces relations continueront ou si la paix des deux pays 


se, et faites vos emplettes selon sea goûts. EN 

» Heureuz Albin, vous na connaissez pas ces tourmens et ces Inquiétu- 
des ! Malheureux Albin, vous ne connaissez pas ces dauceural 

» J'écris à inistress Laviaia parle môme paquebot; je lui envoie toutes les 
tendresses de mon oceur, ét à vous toute la reconnaissance de mon amité, 

Re 8 ‚ „» MAGDOTGALL. » 

L'amour a des coups de foudre qui tuent sans doner Îa mort. Les hommes 
qui ont‘joué depuis leur adotescence, avec les pussions orageuses, comme Hi- 
thridate avec les poisons, ont cuirassó leus épidgrme contre. les-assauts de co 
genre; mais Albin était un noviaes il n’avait, dans son passé virginal, aucun 
appui de coimparaison pour sesoutenir, Ses pieds fléahirent sous le poids de 
eetje lettre, tomhée aur son front comme Hng 14650 d'airain : il sesentit étpuf- 


| fer par ses veines, et poussant un cri de détresse, gomme un uaufragé aux 


abois, il s’évanouit. : n on 

Dans toutes les histoires frivolement éerites et affranchies de la gravité. da 
gesre, il arrive toujours un incident qui soumel le réoit à un régime plus só- 
vère, Ge sont des nuages qui passent en été sur Pazarjoyenx des beaux puys. 
Excusez cette ancienne métaphere, en faveur de sa justesse, il faat tai par- 
donner soa éternelle apparition. en 

Le lendemain de cette triste soirée, St triomphalemeut commencée au 
Théâtre- Koyal, Albin de Servian se réveitla brûlant de Gèvre, entre qualre ri- 
deoux et deug médecins. A4 E 

Ea frlande, Ja médecine est une profession très-facile à exercer, à cause de 
l'absence de la maladie, Cetheureux pays « tontes les cotditiens naturelles 
qui donuent la santé: air pur, collines d'aromates, sn4sons modérdes, bains 
d'atmpsphêre maritinie, ciel humain. Les habitags ont les verlns primitives 
de l'homme; ils sont surtout sobres et teimpérans, cur la ricltesse ne les a ja- 
„mais corrompus. . / é 
“A Dublin, ily a quelques médecins honoratres pour les étrangers: mais 
sgienge des dactensa eshrarginent vxercée # Pétat de praline; elle ne sort 
‚presqne jamais de la théorie, domaine serein qui ne caûte de larmes précaces 
ù nucàne famille, et ne fait 
sur la vénérable faculté. . ed 

Ut ya dans Phoenix-Park une atlée, nommée ['Alléa des mödecins. Là se 


Mexique, annongait la cêssation des relations dipfomatiques en- 


veat rösulter de l‘'annexion, telle que celle de la délimitation 


« Aprés avoir offert l'olivier de paix et manifest un désir 


sera rompue par un conflit également nuisibleä l'on età l'an- 


— A demain! à déivaïn! se dit-ilen se dognant un rendez-vous à lui-mê-_ 


| oùil commettait get outrage. et vùil attaqnait lint 
canal des jósuites : aussi tout est À lenrs pieds, les autrés ordres ; 
religieux eux-mêmes sont obligós d'avoir recours à eux en les est loin de partager cette opinion el d'acguiescer:a 
| cesqueS. E. M. Shannou a données, -quels.qne soients 
: mens pour Song Egeellence personneltement.» ML, Gu 


" cain avoté nneloi pour döclarer coupable de haute stvig 
» Si les jêsuites sont chéris du pape,‚ en revanche ils sont sin- 


faire éclater trop hant son aversion, car le château Saint-Ange 
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er es PRE ee 1u EN zel. CreÂ le” DD Hea rvafrtiat kend anent ei 
„n= Le mimistre américain à Mexico, dans sá réponse à la nota. la suite d'un conseil de cabinet, le gortverneinents 






epmme les voyageurs sont très-rarement malades, puisqu’ils voyagent, la. 


pleuvoir nianathèmes, ni comédies.de Molière. 


‚| donne dus accêsnerveur… Ahl e'est incroys 
promèneat, dans une indolence perpétuelie, les doeteurs. de Dublin, comme: 

















































treet qui ne pcut être agréable qu'aux ennemis de Ja 
civile et des institutions républicaines. Bl En 
M. Cuevas a répliquê avec autant d'aigreur que la noteg 
Shannon était modôrèe et conciliante, Voiri sa réponse; 
«La détefminaëorda Mexique, dit le ministre des 
étrangères, est fondée sur la nécessité où ilse trouve.da® 
toate relation amicate aveg nne république qui a violé 
gations, en usurpant ane portion du territoire qui appart” 
Mexique, en vertu d'un droit qu'il maintiendra à quelqe® 
que ce soit. Les relations entreJes deux pays ne peuvent 
tablies avant qu'une réparation complète de cet outrag 
quel'exigent la bonne foì, la justice envers le Mexiqueek'® 
neur des Etats-Unis, soit accordee. aj 
» Le soussigné, continue Ml. Cuevas, prend la liberté 
M. Shannon que sì le gotvernement des Etats-Unis pens 
eu des sentimens Ä'aìnitié envers le Mexique au mome 


rôpubliqae mexiecaine, le gouvernement de cette: 


‚ mine en disan! qug.le gouvernement mexicain ast dócidó 
pgr court à toute discussion,» — es 
—Legouvergement mezicain a douné des ordres pouss 
les ports et les places du littoral; en état de défense ‚ AM 
Texas ng se rond pas Àà une dernière somamation, la guf 
ouverteiment dêclarée, . Ea fen 
—Suivant une lettre de Vera-Cruz,du-2 avril, le cong 
toutindivida qui proposerait de reconnaître |'indépeadesig 
Texas ou la paisible, possession de cette province par lës# 
Unis. en bo Ee il 
_—Le jugementda.Sagta-Anpase poursuit lentement ; ill 
que la santé de lex-dictateur est. altbrée d’ ane manière se} 
— Un. violent tresyblement da terre;a.desole. la, 34 
Mexico le, 7.ayril..Lassgoousses ont commepeé à trais hy 
minutes, et opt dur. près. de 2 minutes. Quelgues-unesfij 
terribles. Pendant tuut ce temps, la consternation etziië 
vante out règaóé, dans la. ville Un grand. nòmbre de meis 
été renversées en totalitá- ou en partie, L'hôpital. da ;Si 
renzoaètò détruit de fond.en camble, ainsi quala mag 
chapelle de Ste-Thèròse, l'un des plus riches, monsaëf 
Mexico, Il n'est presque pas une. maison, pas um. édifie 
porte les traces de la catastrophe.Le Vera Grusano, gl 
ges dötails, ne dit pas combjan de victimes ant. pêri,dan 
sastre ; ‚mais il est‚à orgindre que le chiffre, des mio 
blessés n'ait été considórable; le 17 an soir on, avait. dê 
17 cadavres de dessous les décombres, Ri 
gn 
Nouvelles des Etats-Unis, 
Le steamer le Caledonia, arrivóle 14 à Liverpool, a 2 
des nouvelles de New-York jusqu'au 30 avril. Au dé 
Caledonia, les relations ótrangêres des Etats-Unis oe 
presque exclusivement Î'attention de Li presse et d 
Quelques jonrnaut; tels que Ie Globe de Washington € 
‘York Herald, eontinuent de tenir á lAngleterré ù 
-menagant. Mais, en gönéral, le ton ferme ët döcide de 
prononcés an sein du. parlement anglais par sir Ro 
Jord John ‘Russell et le comte d' Aberdeen, sembl 
duùné à réflöchte aux plus ardens prómatenrs de mes3j 
tiles àä ‘l'Angletèrre; le gonvernement lui-möue segk 
posé à reprendre là toió des négociations po wr donne? 
lation à cette interininabJe question de Ì Örégon. 
S'il fant en croire les brûifs qui giroulamaLà Nev 
el 
cidé à-saivre l'exemptö donné par’ K'Angleterre par 
‘question de Hótimit: bisa des tegn De d 
ministre spdciat'à Cdhârcs; on hofergil même fl, 
Comme devant être chinngóde ebde Ssi: 
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rósident, après avoir regu des dópêc 
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Nouvelles de;Tarquie. 
Ee , Constentinogle, 

La Porte a remis hier ane nonvelje note sur la gf! 
qiieanx reprösentans des 3 puissypiees protectrió® 
déclarer qw’ ette se vuit forcóg de\fwensre éar la fest) 
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fippograte er Gali ee ler pen KEE 


des maladies de Yrâme, cea MPEG 


“Ce préambalegdeik po sana epe 
appelés auprés du Tt d'Albin de Servian. Ils se consultêrer 


Hven He une heure. Eufin l'idée arriva; ils ordognèrar 
êtreset de dònuer;da lair à lraggertepen! Hraióni 
comme une autre, quand Diea ta voat, et he tam pramet jede: 
Tous les matins, pendant.dix, à ‚Je même cogeultatiop 
inême traitement fut répété. Lo septièméjaur. Albin de SerwAl - 
convalescence, et pouvait recevoisde : nde de J'oncle Goldrig?: 77 
chaque sair s'enquêrie da P'étpt dataglade. tief 
— Eh bien! dit l'oncfe en-e teants Je qup.deis une vyisasft 
‚ voulu la rendreici, dane-png ebambre de Bêvreuz. Ie 
— Asseyer-vaus, monsieur Goldrige, dit Albin d'une vont” q 
je veux vous vair, Jas 4oatpeis de mon, lit. er 20A ee 
— Vigoureux opmwe 1one êtes, — dit l'oncle ea epPBY 
hit, … que diablgavgasvous eu de vons faire malade.en 
sieurs foisà vos médegius le nam de votre maladie; ils m 
montrant le ciel, a &. Gold 
— [is aathie répondu, oldrige, EN 
— Oui; mais seParaie, moi,.des méilecins qui.me trait 
les nuages, jo les enverrais se faire payer là-haut.…. Enln 
c'est lPeaspatjel. On ne yaus vayait plus, vn s’éronde) 
„enfin ona dit: il faut demander da ses nouvelles. à sd 5E 
— De quel on parlez-vous-là, M. Goldriga?- : e: } 
— Eh bien ! de mai,de ma -nièce, de vas amisb OR €” 
accontumés M. Albin de Segvians éclipse tatale. Vous 
derniërement ? . En en 
— Nón, mousienr. . 
— Ge soirslù,.ma nièce a gagaé uneimprpaaidn 
gardé la chambasa, et m'a fait appelgr….Na voös. 


[at 







i 1 
MT il 


a 


drairs ded ze 


abconr ets 





sd \ , id 
Servian... gardez Ig position harivouteke, « vels élas en 5 eik 
— Vona disieg que mistress Lavinia. «#7 „dieerg*® 





tes 
DEL 


Ae 







Seal igère indiappsifion.… IL autour dt Fene 
Avait one lúgare indiepgsition blelen dirt del 
tre soir, elle était furieuse contre Othello. Mon Dieu! £ zt 


\ 





































































êffet à Madrid, sera nommé moree apostoliqne près’la courj _ Los ‘bruits les plus contradictoires et les plus inexactan'ont. 
d'Espagne, et comme pour remplir ce jroste il doit être óvêque, | cesaé de courir sur la santé de 3. le ministre des affaires étran-. 
le saint-père le nommera archevêque in part, en vertu d'un | gères. Après l'avoir dit dangerensement malade, on le repré- 
bref, sans attendre le prochain consistoire, quisera tenu à H'é- | sente maintenant comme tout-à-faitrêtabliet prét à reprendre 
po jue de la fête de St-Pierre. son portefeuille. Nous eroyons que ces deux versions sont tou- 
_— Hier est dócédé des suites d’une affectfon de poitrine le tes deux empreintes d'exagération en sens contraire, M. Guizot 
chambellan et conseiller de légation, baron de Buch, ministre n ajumaisete asses gravement indisposê peur donner des In- 
| 
| 
| 
$ 


préeaution, tont en protestant de ses intentions 
orrfärmant de la manière la plus absolue qu'elle, 
latten é Arrière-pensée, qe elfe n'a d'autre hut que- 
ale da eee de ses provinces. La Porte dans cette 
lis a” ala entre sa eonduite el celle du cabinet 
Bled ° ei elte faisait ses efforts pour obtenir par l'inter- 
Ek: ‚PSsances et'sous leur garantie des assurances 
ER, te Jo cabinet d’ Athènes sortant la question dela voie 
Nn ‚Larait placée, faisait une réponse directe et dans 
den Te mesurés. Quelques nouvelles arrestations ont 

ties des Provinces limitrophes de la Grèce, les efforts 
088 sociótés secrètes continuent et mêmequelques 
Mes ont commis sur la frontière de gravesdêsordres. 
mj ers faits la Porte déclare qu'elle va prendre des 
ho Pête de nouveau ‘qütelle n'a aucune arrière- 
tee, qu'elle ne demande que des assurances de la 
“Ances ou de la part du cabinet grec sous leur 




























































résident de Prusse près le saint-siége, Ce diplomate.était géné- quiëtudes sérieuses à ses amis. IÌ se trouvait et il est encore dans 
ralement estimó ici. Jusqu'à l'arrivée de son successeur, les | "" état desantè qui demande des ménagemens et du repos. LEN 
affaires de la légation seront gérées par le premier secrêtaire, prend dans ce moment les eaux de Vichy, dont l'effet s'est mon- 
M. le baron de Canitz et Dallwitz. - ie tréjusqu’ici assez satisfaisant. M. Gaizot espère done qu'il ne 
_ sera pas obligé de se rendre à Vichy même, et qu'il pourra par- 
tir pour le Val-Richer à la fin du mois prochain. Quant à sa ren - 
trée officielle au ministère des affaires étrangères, elle ne s'effec- 
tuera, si elle a lieu, que lors de la discussion du budget. M. Gui- 
zot ne doit pas d’ ailleurs tenir beaucoup à cette dérvonstration 
qui ne saurait avoir d'impurtance sérieuse pour lui ; presque 
pendant tout Ie temps de sa retraite, les chefs de service du mi - 
nistère n'ont jamais cessé d'aller à Passy prendre ses ordres sur 
toutes les questions présentant quelque gravité. (Revue) 


Nouvelles de France. 
_,_ Paris, 15 mai. 
La chambre des dépntés continue à disenter le projet de loi 
relatif an chemin de fer du Nord. 

‚ L'article 8 du cahier des charges rédigé par le gouvernement 
stipule que le chemin de fer se dètachera à Lille de la ligne de 
Paris â la frontière belge pour se porter ensuite sur Hazebrouck, 
stivant un tracé ultérieurement adopté par l'adininigtration. 
La délibéràtion continue sur l'article 8 du cahier des char- 


… 


rsi né fat pas se le dissimuler, place la question 
en terfaïh nòuveau, et par une èdïncidence remar- 
eremiëg le jour mêmd da arrivée de M de Bour- 


Klek assadenr ‘va done avoir iminédiatement àexpo- 
iG en de-son cabinet et il pourra dès le début dessi 
1 e 4 : ä dns 5 
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Cet article est ainsi rédigé : 

«Le chemin de fer se dêtachera à Lille da chemin de Paris à 
la frontière belge, au. puint qui sera ultérieurement dêterminé 
par l'administratipn supérieure, et il se.portera sur Hazebrouck, 
suivant le tracé qui sera adopté par ladite administration. RN En 
D' Hazebrouck il se dirigera sur Calais par St-Omer, et sur Dan- i… LE BUDGET DE LA VILLE DE PARIS. 
kergue par l'ouest de Cassel. » (Suite. — Voir le journal d'hier.) 

„La eommissien a propasé de déterminer, des. à présent, le | 
tracé de Lille par Hazebrouck, et de dire qu'il passerait par 
Armentières et se rapprocherait de Bailleul. 

M. le ministre des travaux publies a la parole pour combattre 
la proposition dela commission et justifier le projet du gonver- 
nement… Le 

«La commission atranchê une difficulté, dit le ministre, qac 
le gouvernement avait jugé sage de ne pas rèsoudre sur-le- 
champ. ll s'agit d'un tracé secondaire. Jusqu'ici ga élé une 
question de dötail qui est du ressort administratif. Le tracé que 
demande la commission n'est pas même le.plus court. Celui dn 
gouverngiaent al’ayantage d'être proposé par les ingènieurs 
et de concourir à la défense du royaume, 

» La commission n'a pu faire aucune enquête. C'est après des 
enquêtes multiplióes et les rapports de ses ingénieurs, que le 
gouvernement s'est décidè à suspendre la question pour éviter 
le eonflit des intérêts locaut.» 





Ë Pldnate beaucoup à empêcher les journaux grecs de 
U.Sts États. Ce pointa été róglé. Deux personnes 
jParbiles se rendent, à arrivée de chäque paquebot 
> ladrainistration des postes pour examiner ces 
Het Hélin cenx qui contiennent des artieles dange- 


inje a eu Ìienil ya une quinzaine de jours, au 
Î Bfig:de la mission de Russie, pour la conséeration de 
é fs: Elle córémonie's'est faite avec beaucoup de pompe. 
dar LrEpilé par le mêtropolitain d’ Hercule, assistó de 
dee de-prêtres grecs, venus tout exprés d' Athènes 
Sde! M. de Titow.-C'êtait- uue occasion de. procla- 
DI oxiste entre l'églisè de St-Pótersbourg, celle 


‘patriarchat grec de Constantinople; on ne Va 
pper. La mission de Russie avait adressé une de- 

kv pour qre le-mêtropolitain d'Herculóe fut au- 
„ier |daris cette cérémönie, et comme la dernande 
= : temps de Rifaat-Pacha, elle fut accordèe sans 
Wkib-Effendi, tout en blâmant, à part lui, cette 
Geicoupable de son prédécesseur, ne vaulut pas 
êlat á cette affiire, en retirant unê permission 
Ersonnes qiì dssistatent & fa'cêrémonfe ont re- 
Rêtropolitain d’ Herculóe, au moment où il ap- 
8.des fidèles sur la persoane de |'eipereur Nico- 
eu dépassó la limite des convenances par le ton 
U'lequel il le qualifiait d'unique protecteur du 
Öglise orthodoxe grecque, ef de tous les membres 
tte église. A l'issue dela cérómonie M. de Titnw, 
Mde V'emperenr, au mêtropolitain une bague en- 
Rreries que ce dernier dat, selon \'usage, envoyer à 
AScompagnant d'une demande pour être autorisé 


Le conseil municipal vote chaque arinée une somme, distri 
buêeàtitre de subvention on d'encourageuient aux sociôtés 
charitables formées par le zèle des'particaliers. 70,000 francs à 
‚ rêpartir entre trente-quatre associations sont un bien faible 
| secours :ilne faut voirlà qu'un témoïgnage de sympathie et 
| d'encouragement pour le zêle volontaire qui complète l'oeuvre 
| officielle de \'autorité. Un intéressant mêmoïre publié par le 
| prêfet de la Seine pour justifier ce genre d'allocation montre 
} 





“combien la charité privée est activeet ingénieuse. Peu importe 
qtie des intrigans se glissent parmì les personnes vouóes au bien: 
ilne faut pasexaminer si la bienfaisance n'a passon charla- 
tanisme, si la philantropie même la plus sincère n'exagêre pas 
toujours un peu le bulletin de ses triomphes. Il suffit qu'en, 
| somme le malheur finisse par y trouver son compte. Or, on ne . 
saurait douter que beaucoup de bien ne. soit accompli par , 
les sociétés dont M. de Rambuteau a fait l’'énumóration, cout- 
M. Berryer. 11 s'agit d'ûne adjudióation prochaine, La com-.| "2° a opis dont il n'a pas parló, En 1843, une associd- 
mission A' pensb'qa'iT ne devait rien rester de vague pour le | ri ste des hsb: anar” asecouru 714 femmes en cou-, 
tracé. Quant aux études qu'on nous reprochede n'avoir point peria ast dn op: ee Charité maternelle 5 edt 900 
faites, M. le ministre est dans l'errenr. Nous nons sommes en- femmes dans l'accomp oe des devoirs de la maternité; les 
tourés de tous les renseignemens. Bien plas, une loi, ‘depuis 7 kak övaluês à 9 dend afde arden ee 
ans, a dêterminé le tracé par Armentières. L'annóe dernière, | “©* C° préfêranne anx mêres A ee à domicile et pro- 
la tracé a été débattu et adopté par la chambre des pairs. La Krk goneg eren nbs A ihre KEE 
question militaire n'offre pas plus de diffieulté. Si le tracé pution des erèches où les enfans au berceau sont gardes pendant 


B ke jour : ères isse silier leurs devoi 
adopté en 1838, était bon poar la défense du royaume, nous ne le jou: ‚ Afin er les. en en nn Ed 1 He aL od 
voyons pas comment il pourrait être moins bon en 1845. TOURIS AVEN VeRerEI Se CU MOTOR 


La commission persiste dans son vpinion et-daïis son amende- súr une des plus touchantes inspirations du zèle religieux. Entre 
Giönt GEN la erèche et la salle d'asile,il-y avait place encore pour une in- 
M. le maréchal, Soult. Je n'avais point l'honneur d'être mi- | Stituhion tnialalse sn 4emay EA Fdndion, heh déjä wieken 
nistre de A guêrre eri 1838’; ‘si je l'avais étò; dssuróment j'au- 210 enfans detrois à six ans. Douze sociètés. diverses se vouent 
el 15e H h f ie ©! Make ; < … 5 . : 85 ne p dte ei 
rais fortemenit eombattu le plan de ta commission. Si ce plan àda Oe mira arden pe serg a proft ó 
„Ötait adopté, ce ne serait plus la eitadelle et la place de Lille fj a hide le bl ie hi in 8 te dame 
qui protêgeraient le chemiá de fer ; ee serait, au contraire, le ta, ONEFEEORAK CL GONVORRDESIDON PAMCDe on ht. onde 
chemin de fer qui devrnit couvrir la place de Petit-Bourg espère pouvoir porter bientôt à:300 le-nóim- - 
Evidernment ge serait là une absurditó. Je persiste donc à re- brede ses pupilles. Une autre colonie, fondée sur les mêmes ba- 


pousser le changesfent apporté dans la loi par la commission. 


ses, n'admet que lesenfans trouvés : on vent essayer si une bon- à 

M. Lestiboudois appuie l'amendement et confirme les raisons hi éducation An aj erp 5 

prósentées par M. Berryer. Toutes les études unt été faites; OTEEOUTEEr 10 GORODSES aites pour haben nn ion desma- 

uneenquêtea été ouverie à Lille, ak ladesest le but spécial de plusteurs zoonfrátsen” bbrid sp wdes:, 
M. le gendral de Berthois. Dans l'enquête donton parle, la 


ressources appropriëes à taus tes âges Unrasite- ouvert REU! 
guestión militaird n’a'point élòexaminée; elle est donc entière, 
















en Tindidernier húe coolérence avec Chekib 
Prail (rait qu'aux diffórentes affnires sonmises à 
commission mixte. Aujourd'bait Fe premiër 
Orte'doit aller fèliciter M‚ de Bourqueney:sur, 
Bart du grand visiret da ministre’ des’ affaires’ 





sn Nouvelles d'Italie. 
Ee Wase ne SRE Get mage : 
ke p Rome, 6 mat. 
5 PEN ze, . ie Ce ag En - 
WE 8faile par le ganvernement espagnol que le saint- 
Al Ta ventedes biens du clergê espagnol a été re- 
Ê ee lige bi aperto EE on N « 
a Tépendi qu”! ue sangtionnera jamais celte 
il nouva c'était de V'envisager. 
nit pt: ar de ‘Rome exigo 
Snaond sóit itó de no at är a-nation. ° js H De A BE, -. 

Er LA de OL Dr spp tOM ONEOM. Pts tn 
Er. Farnssh gai ge da pape à Paris, aera. rap- é M. lë President met aux VOIX | amendement de la cominis- 
&promaa d'autres fonctions.’ elek ie atesion, Une première épreuve est douteuse. A la secûnde êpreuve, 
N ier a été signbeiek entre te cardimat-Eams- je buareau_déclare amendemeut adopté. Ainsi l'art. 8 reste 

e $ é nn : be nes : 

E KAa une tevalier ‚Gastillo y_Aygengnreharge d'affaires acopten en es Venta re hed 8 
k hei Vente COaventión qäi stipule qhre ed es négociations ulf.-“he chemin de fer se délachera à Lille du chemin de Paris à la 
EE on Gai bes deux tours seront poursuivies à Madrid. Lé { frontière belge, au Roïnt qui sera ultérieurement détermine par 
pe C° Aensoyb: à son gouvernement cette eon ven gliadministration Supêrieure, et il se portera sur Hazpbróuck par 
rip). idée ebbom ne doute pas qrdellene lessnits: 14 RE tej êten se rppprpchantde Bailleal, D'Hazebrouck il 

2 À eN ae er ‘. Het Ten: Í E st RA «l’ a 
teg ë'E P le pluaeétspossilozd'ane manière défriti vase: ürigera sur Calais-par.S{-Omer et sur Dunkerque par l'ouest 
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nes filles con vatescentes en réunit onviron 150 par art Liy aps … 

infermeries spéciales pourdes vieillards, hommos bjfanmhe de 
dès sourds-muets, pour des aveugles qui ne peuvent pas se fairp 

admettre dansles êtablissemens de l'état, Deur maisons reli- 

gieuses, récemment onvertes, se sont donné pour mission de 
placer les domestiques et les femmes à gage, en les affranchis- 
sant,autant que possible, de l'impôt queos-payaient aux bu- 

‘reaúx de placement: La, dharitó s'attache-atfec nne tendresso 
vigilante.à cen<:qu’ une première faute'semblga voir placés sous 
le peids de la fatalité. L'Ouvroir-Gjrande fegoit par an 60 fil 
les qui se trouvent: sans’ ressaurc an sortie des hôpitaux où la 
débatuche les a‘ conduites. 400 jeunes gärcons, 260 jeunes 

























Sp : en „A cet | de Cassel. heeren At . : 
agar gi doit sa rendre dent 45 Kal em, oe | Blps óf Auris pag le igejnmagdt,dt obtenir de V'occnpation 


tem ET enre en 
N Upe oe Poir wessefais aux doctors communs pour ob- 
vS Hafvetá de jeurdie e…Gela vous fatigue peut-être, 
de edn See nbr. ek 
Ni ten Ati h ifnai du convolescent, ét 
” Mitress Eaùt a est PONT remise’ de sa légère in- 
ne Ee ' Ë 
dit bien. Et frais; JS voi ditai en confidence 
u fútür épüux, td den 










— Alors, rien de tout céla n'intéress ‚notre jeune veuve…. Monsieur de Ser-- 
‘viaa , ajouta'Goldrige en se levänt „je rie venx pas abuser de'votre convales- 
oence. Ménagez-vous bien. J'espêre que vous serez tout à fait ét4UNi pour là” 
note. ë , 3 eerd : 
— Quelle nace ? dêmanda le convalescent d'un air stupétait. 
— Àh! voilà une fameust distraction , dit Goldrige avee un éclat de rire; 
la noce de Macdougall et de Lavinia. À 
Ta soupir courut dans l'Alaôve. 


drige avec un sourirc visané à la finesse, je vous avone, moi qui eonnais un 
pen les femines, que cetté lettre n'a pas peu contribmé à guérir l'indisposition 
dei Lavinia. Ma foi!c'est naturel ; soyons juste. Voilà une pauvre veuvo qut 
aitne le monde, la toitette, les promenades, une foute de petits hili, enfin, 
ét qui n'a que dent fivres de rente pour contenter son ambition. Macdeugall 
se présente aved sos millions; il est entevé; c'est dans ordre: nous compre- 








‘ noe tous la joie de Lavinia. : 
…— _— Albin ane son torsè sur le coude de san bras droit, et vegardant fizé- 


demen toet 
re Pi dór ond 























len, Pleine de tend whids Maododgetie Ef eni ee ínónt Goldrige, il Bt'un'viotent effort pour prendre ún accent calme ct natu- — Ah! c'est juste! dit Albin avec un accent violemment naturel; oui ‚j'é- 
Wear ML, de Se, tesse; une lettre d'amint, pour trencher te ï EN “établi __ tais distrait…. La noce aura lieu bientôt, en effet, n'ast-ce pas , monsieur 
tong Ba “Nerva P Chaiigez de pgsitiof… : * -_n — Monsieur Goldrige, jé suis charmé d'apprenidre le rétablissement de mis-' Goldrige P ’ Ln 


tréss Lavinia... Elle a done été bien… joyeuseen recevant cette lettre de M. 
Macdongall?…. Elle a manifeste sa joie… par. AVEC. 

— Oh! monsieur de Serriau, elle est trop rasóe, Lavinia, trop… femme pour 
faire éelater ane joie folle en recovant une lettre dun époux futur..… Une ven- 
veia toujours des considérations à garder, même devant ùn oncle… Mais je’ 
connais les femmes. J'ai été marié deus fois. je gats comment il faut expti- 
quer leur silence ou leurs paroles en ces occasions. ‚ 

— Alors, dit Albin avec une voix plus ferme, sa joie a été concentrúe en el- 
lesmême.… C'est vous qui … „e ' 

— Oui, c'est moi qui ai deviné cette joie. Une joie extr&mement dissimu- 
lée.. oh! très-adroitement… A propos, monsieur de Servian,}'at quelque cho- 


se à vous demander de sa part. ; 
— De la part de Lavinia? demànda le jeune homme, d'un ton qui aurait pu 


6 : À 5 … ee | ie 
Sire ril ie: Monsieur Goldrige, dit Servian d pe wöixfaible, L La lettre Je M. Macdougall est expresse str ce point. On se màrie vingt- 
} Un joursaprès larrivóde l'époux à Kingstown. Les vingt-amrjouts légaur’ 
h pour la publication des bans.… et M. Maedougall peut arriver , aujourd‘hui , 
Bengt, après-demain… Vous voyez que le veuvage de Lavinia est sur le point . 
‘expirer. Oe Dh 
“_{l yeuttín long motitëtit-desitdóés. NE 


— M. de Sefvtan, poursuivit Goldrige, je vois que vous avez besoin de vepns. 
Je vous a fait causer un peu trop. Adieu. Vous n'avez rica à m'ordonner? 


brein plajt… jetnaaque d'air. 
ÄR lea arn oade pär fa chatear. Ea joarnéeest brûlante.…. 
Deijdenr., nspirütion'tGus metra aur piod en qirölqttesjours: 
LNB idee, joie 'é1éi Vous devez avoir eu un peuchaud 
8 il fant hie SUIS aujet.à ces petites -maladies, moi aussi. Les 
UL / basan aen sortant du ne ed Trère 
Î 4d Fhume nóglijgë; Waortait d’Adelphii, Un soir 
a pent OnV dd Damas: une salle sliinaet chaude 
Aun @scalier evant:le-ingrohé d’Hungherford, âu Strand’. 
fenätre, Blacé qui descend: à lo Tamise.., Voules-vous 

>'UOnsieur de Servian?' ° 20, OU 

„ayez cette complaisânte… 


— Rierr, dit une voix sourde. bn 
— Adieu , monsieur de Servian. Hen 

_ — Adieu, monsièur, dit une bouche qui mordait un oreiller. © d 
Et-cependant, ò profondeur des misères humaines! Arlbiee de Servian au- 


Í ol rige 


‚r Valât: pâte, monsië EE PE f b p rait voalu de retenir longtemps, le retenir toujours là, auprês de'son lit, cet n- 
ì Adispositions. on ar de Servian… Je suiscomme | trahir son amouraux yeux d'un interlocuteur plus intelligent. nocent aasassin cui le poignardait à chaque met avac,„ane.et donce naïveté, 
Albin d'une vais Ì on frère Georges. — Eh! oui! ma niète m'a prié de vous demander si le même courrier vous | Certes, te convalescent avait à craindre une rechusé fátéte én poursuivant cet 


entretien; mais linfortune ezxtrême so comphaït/en êlle el ne conaait pas les: 
timides précautions ot les soigneux ménagéenène do bonheur. Qaand la bies- 

sure est faite et semble incurable , le hlensá pe délecte à envenimer davan- 

tage; il y a dans l'ordre moral come da ; Pordre physique des Catons qui se’ 
taisseut appliquer un baume sur ‘Inr plaie , par la man d'un ami , comme’ 
pour rendre service à cet ami qui n'a point de plaie ; mais si le malheur gran- 
dit, sì Veanemi approche; ús purtent ators sur eux des.mains violentes, ei dé- 
chirent l'appareil sauveur ateo une féroce valupté. 


avait apporté des nouvelles de votre ami, M. Macdougall. : 
Après un momeut d’un silence réfléchi : : 
— Oui, dit Albin, j'ai regu une lettre. 


— Contient-elte quelque chose d'intéressant pout Lavinia ? 


ME Magen! Ted 

tse, 3 jer on a c brigée, excusez ma faiblessc d'esprit: 
en Gaver Alme pas à S'entretenir de ceux quisont ahd # 

Int Whien cat de stupéfactiam nihise isage exprima : 
dn tri Wii aottise,” ton nils, el son visage exprima ce 

td ka. Re, bousuis » Soudaikementrecannùe par san aùteur. 
4 Nt: es Nie Sarês p Butvit AlbtecVoas disi dene que Mi Macdon- 
) rn dein Stres pies Oi nt Daden de en là 
Riinnt Charge V'affectian, — payrsuivit Goldrige, du ton 
le tom "a Moutré trouvé Îe snjót d{u’uftectienneson interlo- 
Me ke cette lettre. Il paraît que ce drôle de Macdou- 
"ou, et Je vons avoue. M. de Servian, ajouta Gol. 







— Muis... je ne erois pas Oh! mon Dieu non! M. Macdougail me párle 
de ses affnires de'commerde… ila acheté du hois de- campêche… il a vendu 
„cds lingot!s.. : a : 
‚— Voilà tout, monsieur de Servian ? 
… Oui. il me semble. Ma maladiea misun peu de trouble dans ma mé- 
moire… Gependant je crois que c'est là ce que me dit Macdougalt. . 


. ae 
NEER 


ke (La suite à un prochain numéro.) 
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sous la garantie des sociètés de patronage. Il suit à un ouvrier 
d'avoir figuré sur les bancs d'un tribunal, pour trouver 
difficilement des. moyens d'existence, ‘Wêrne après un adquit- 
tement. 404 prévenus acquittés ont été recneillis charitable- 
ment, jusqu'au jour où il a été pussible de leur rouvrir Îa porte 
des ateliers. Tant de bonnes actions ont pu être accomplies en 
1843, avec une sornme qui, snivant notre calcul, s'est à peine 
‘élevéeà un million: c'est que la charité volontaire, qui se 
mâliplie, qui déenple par le sacrifice de son temps le sacrifice 
d'argent qu'elle s'impose, fait à peù de'fraisce qui coûte fort 





Í mammae 


epreTar tE Ecieaannwng (& Lous venschareerd 
SPECTACLE EXTRAORDINAIRE. En 8 FLEURISTE AGAND, E k 
Lundi, 19 Mai, de midi à uneheure, chez BORSBOOM, op | * Phonnenr de prévenir.les amateurs. de la résidence qu'il erf G® 


p) Ee, courant de la semaine prochaine ayec une belle, collection. #8 
de NOESTEDE het Mleine Loo , achter het Paleis in het Haagsche 200 des plus nouvelles sspòres de PT peren 
osch. 


nouveaux PALMIERS , dè ORANGERS AVEC FRUITS, nau 
NIUMS, PENSEES, ANSERS ‘et FUCHIAS, ua grand choix dé #% 
toutes les espèces ainsi que des ARBOREUM, de grands AXALIA 
pour la pleine terre; des CINBRARIA, CALGELARIA, CALMA 


Dd 





M. KIRS OHM, aéronante célébre par les nombreuses ascensions 
qu'ilaexécutées à Paris, a’élòyera dans les hautes régions avec son Ballon 
d'une dimension eztraordinaïre, Lesaffiches diront les détails de lascension: 







e . …& . hide anssin, . die rani dS: A9 velkk « E Ti 
cher àl goan, Le conseil manicipal.a done raison d'en. Le prix d'entrée dans le Jardin pour voir les préparatifs de l'ascension ada ne mike a plantes | 
cuurager par des subventions lés sociétés vauées dux bönnes ceu- | estde A. 1.10. ek Ne en en eh 





aj 


vrés : le million qu'elles donnent volòntairement est un utile sup- 


nnee Kn r . ar ° : wan } 
lêment au budget parisien. DIRTY Emo El be ne We si aid 
Pp Les dépenses de WP insteaeiiun populaire, qui bern les LOTERLE DE ABLEAUX ’ EG, | A \ HAYE, le „Cours des Fonds Pab LC 
salles d'asile , les écoles prifnaires’, ét les classes d'adultes, ont | dg khen Pe ek an: ne. bee dee Tee UT 
été décuplées depuis 1839 : le dernier vote affteté à cet objet 1845.  … pend cd En Bourse d'Amsterdam du 16 wrd 
est de 969, 181 fr. Ora remárquê en 1843 une dimination dans 4 
le nombre des Ôlèves, qt'1l ntest pas facife d'expliqner : 36,880, 
enfáris on adultes ont paru sur'les banes, cé'qui jiórte la döpense 
à 25 francs par tête environ. La commune éontribne encore à 
instruction secondaire par ufie somme de 130,000 francs em- 
ployée en paiement de 160 bourses entières où partielles , fon- 
dées dans divers collóges, On ne peut s'empêcher de remarquer, 
à cette occasion, gh’árstat 2780 l'enseigneinent était gratuit 
dans touslescolléges de Paris, et que 1,056 élòves-boursiers 
êtatent oxemptés de tous les frais d’ ódueation. . 
Chaque comune ést tenue de possèder an nombre d'’égli- 
“ses en rapport avec les besoins du culte, et de fournir des pres- 
bytères aux curés. En exécution de-ee réglement, la ville 
est oblige de prendre à loyer cinq églises qui ne lui appar. 
tiennent pas et de donner à plusieurs curêés ou pasteu des 
inderaníités ‘de logement: dépense, 90,000 fr, — Les frais | 
d'inhumation à remboarser à l'administration des pompes'fú'- 
nèbres, la police et l'entretien des cfmetières, absorbent envi- 
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La Commíssión de PEspositión de tableaux et‚ d'autres objets. d'art.& La: ze un 
3 Dette active. ze 5 ve ea e = 64: ve 
3 | 


Haye, autorisée à acheter et à meitre en loterie quelques objets d'art de cette, 
Exposition, informe le public que les ections ou les lots , à raison de 5 forins 
par hitlet , se détivrn( su lcal de PEzposition ‚ de 10 à 4 heures; chez MM, 
les commiszaires de Exposition; à ['étude di aotaire Van der Maak . 
Eerste Wagenstraat, section S, no 78 (chargé de tout ce qui concerne la le- 
terie), ainsi qu'à Amsterdam, au bureau de MM. Broes et Gosman 
Prinsegracht, en feée du Noorderstraat. Ben ee at teen 

La Comimission a éù deröir, dâna Pintérôt de l'art, ne pas négliger de 
prendre une mesure qui , dafis al Expositions précédentes ‚a eu d’aussì bons 
résultats et a contribuó si puissamment à eneonrager les artistes; elle espère 
que cette mesure obtiendra de. nopveau et partout les plus vives sympathies. 
Comme pour lee précédentes loteries, au furet à mesure de l'augmentation 
du débits des lots, on augmentera la valeùr et le nombre des achats. Toute 
la misede lots „sans aucune retenue , sera amployée.à l'achat de pris. 

En outre ‚la Commissieg forà choix de deux tableaux exposés qui ‚ après 
l'Expositiou et aussitôt que possible , seront, reproduits par un habite litho- 
grephe. Chaque actionnaire dans la loterie des tableaux, qui n'aura pas 
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rn 2e, en Sortété de Cort Prce , 
a: “fAct. du leo de Hardom: . 
Chemin d; fer du Rhin... 4: 
Act. du Chemin de fer Holland. 
\Oblig. Hope & C: 1798 & 18165 
! Dito dito 1828 & 1829 5: | 
Inscript, au Grand Livre . . 6 
ertificatsaudito. … .… G | 
Massie . » -(pitoinscriptions1831&1833 5 
Empruntde 1840. ..... î 
Id. ches Stieglitz et Comp, : 
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d ike Re etrait den loarde obtena de prix „ recevra gratis pour chaque lot sorti Ginsi en blane , an): | be 8 ene Ee 
Peas Parisien bron erde bom ters at Tea dipiden noga Pane de caslithogzapbjgh: … As, ra seo t | Espagne, sj pri AED OTN 
auxquolles il est entraïnê la Bärdë'natidnale, GôRLE encore dla pn pourre prendre des billets popy,otte loterip jafgm'an 12juind8is., … [1 jc) tet “Po, OEDT EERE N Sed 

he ie raten envel or La Haye , le 15 mai 1845. DEN RN ME uijdas Ardoinds ni: ei 
codrmune 956, 000 francs: Il Pa'sar-cettêkordtijd 394,652 francés Anne Aen vie ln EEEN tine … Abidgetions ‘Goll. & comp 5 | 
pour les tambours. == Noiús négligeonsjäeldies Ulibpitres qui, re di nr 7 | Autstohe. JDito métalligng …… 5 | — 
sous les titres de dépenses diverses, fültatives, imprêvues, y AVIS AUX PUBLIC î . Dito MO aren ein zal — 
vid ae tanken, lana at ee rajons palio, | Ee Ue (Pologne : :Jeinelie ee ee Aj 
tion à la bibliothèque, les fêtes et les réjouissances publiques, LE 2 ie 5 se Rorronkà hs : DEED Aint 
les pensions et secottrs, les dêboursés accidentels. Tous ces me Ohberwarth Frères «C°, | Brésil} Iaido. se den 
us trale, daal il serait laeladienre de dâlaïllef Kamploï, forment "04 Seoimsstofwams De pamis, …  -fParfuga), » Ovligatinna d kpnteen… Zil By, 





toujours ún tota] Yüttant entre 2 et 3.millions, 
nt € (La find demain.) 
oa En AETR CN EEEN nege SAE Eat 
ne ee EE : : : Î 
…: Ahéâtre-Mayal-Francais. 
f Lundi 19 mai 1845. (Représentation n.e 4.) 


La Chanoinesse, 


‚ (Maison à Rotterdain , au Grand-Marché.) | ran stere orkanen) grenune Das vand, Les actions 
profiteront du rez;de-chaussée- de ‘leur:Maison, rue dite Karte Pooten, | _:Leslbude eipdfióle Un ZEnéral grate ddb-feries it 
qu’ils n'ont pu téùüssie à louer jusqu'à présent, pour savoir l'honneur d'offrir | d'affaires ei: ardolrs Indéternilnés @l @n-otpoue.: bék fi 
aux Dames, ur granÂ äsgortitnent d'articles fes plus nouveaux pour la Saison , 


peu plus faibles ; . ER NE « 

tels que: Saieries en tous:getineë, Jacdonas „ Batistes, Organdis ‚ Balzorines, Gours de argent ; Prêt À garantie 3 ef; prol; 31à4 fas; sen 

Mazurka , Mousselings de, Leine, 9t beaucuwp d'autres nouveautés. … |-…,:DOernters pris. à 5 heunag: Zj ofo 644, à 1; Société de Gosen 
Un grand aasorfiment de Châlds laugs ét carrós , Echarpes en tous genres, | Ardoins 26 à 26’, : : zb 

Ganterie, Parapluies, Parasols, Douuirióres, articles pour Messieurs en | * 


tous genres, elc. , elo, f ’ Bourse de Een 15 Mai, d 
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k Er __ La vente des susdits arliclógaur prit dé fabrique, commencera lundi, le 19, . Ï oonas af 
ds ‘domidië vaudeville en un acie, par MM. Seribe at Cornu. et durera jusqu'à la fin du iis oourant; EE: tr St Ira, Îf mail g 
H. GUSTAVE PAVIE, 2e et 3Pamoureáz’, templisa' le rôle-de Henri de Cinq pour cent ….. … . . — 
3 Aere nee U has En ze Ae Eg i : ë es dente an Hs Er EE NN PP - : France en . Ermiepoure t vee eere __ 
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: Opta comique en une acte;paroles de Scribe, musique de M. Adam, IL VIENT DE PARAITRE CHEZ WEYGAND ET BEUSTER i eel rlificats Falconet. . . . 2 Bd 
Sphere zojtibens Keloonet,… … v… 24, 
CBUIDANT LEHUEN, dre dugason, remplira le rôle de Bettiy. éditeurs, marchands de Musigue ct de Cartes Glographiques de S. M. le Roi. ys-BRS, . Dette active. … ...... MU — 
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Belgique . (Dito. .…....... .e. |= 
P] 44 belge . ee. . sten ; 
Etats-Unis . Obligutions dela Banque. „J— Ne 
… Bourse d'Anvers du 15-Mad: 
‚Métalliques, 5 %p », — Naples, 5 %a tm Ardpies, 5: 9/ ad 
te différée ancien, 8 $ P. — Pagsfys, 5 o/o », korps de Head, H 
après la'Boufse (2 $ heures), Ard: BIP, 
___ Bausse de Lonkdike Hij 14 
8 9 Cons. 98}, te amen 2 bebdh eg, 5: : 5 
„30 bo Âe — 300 A1 3, 42°à Polting. BE, 67 1 
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Dabede-par R. kucien Clair „ premier danseur et: maître de ballet, et Mme 
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CARTES TOPOGRAPHIQUES- 
_ ENVIRONS DE LA HAYE, 
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E KNN E SUISSE, de la religion protestante, désirérait 
arie: UPD, VAN STOEKUM , libraire à La Haye. 
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avec le tracé du chemin de fer. 
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‚heure et à cinq heures. deren gen inj 
… (L'excellent ordkestre: du! tHéktrtde Wárbr 
trois föis par jödr't" 16 “tatin ‘Aux Bouroës ;T, de 
[65 jardins pì hepaxeln Gasina sct leon def 
bal. ir OC EEWETMS 955 edusssanwgisst ve red bft F 

j Les concerts des. bells et “les fbtés ‘de tolte 775 
ent sms Iirterpupttor TUE Even eg, 
Led’ et ‚qui ne ‘reculent, Gede 
pour rendsewatterplaea de bains aussiagréekt® 
| étrangers ontuiflermó vingt mille hectares (à 
nes; vùlejpros et 1 petit gibter sp twonvent 
quüà plté 8 Haservé pour les grandes.A8 
„saisop, gt‚dabhiver. Le Casino-de Hamb e 
seul-de psivilépe de rester duvert pendát des 
coritig waer des jeux de hasard… dps Bik, 


crêteurs, rógulariser la nutritionet l’assimilation. Elle sont pré- 
mètres au-dessus du nivean. de la mer. Elles sont situées au pied | conisées avec le plus grand suoeès dans les engorgemens du foie 
des montagnes du Taunus; A ces eaux, dont la réputation est si | et de la rate, |’ hypschandrig , Pictère, les hémorrhoïdes et les 
bien établie en Allemagne, viennent' se jaindre de”rüuvelles | oonstipatious-opiundtres „Les meladies des vviss drinaires'at.cd 
seuzoes, qui, par lintensité de leur rìgeralisation et l'énergie | nales, la diathèse catouletése et Ta goutte, dépendaht:du déran- 
de leur. action dans certains états morbides, s'élèventà F anrde gement des fonctions: digfgstives, eri: obtienniert ‘d'heureux ré- 
Premiers rangs parini les eaut'mingvates de l'Allemágnë: *' © | sultats. Tee A, RR 
 Lés shitrces de Honibourg ‘sbnt: u totmbre de cinq. Elles ont | La ville de Hombourg ù'est pas kestée stationnaire. depuis 

tò amsliaties par le savant. professeur. Liébig. Malgró les diffé { quatre ans que ses eaux:-minérales omt obtenu EE si 
Ms-Oxiatant entre ves divelfSes sourees, ces eaux peuveat |:justement méritée. Une nútvelle vile s’est'orbet à eóté de Yan 
être condidbrsesvoannme un. médfcamettt -diverserent ‘tnódifie: cierine, et de nóuveaux hôtêls et des maisons ‘particnlières E 
Les principes nenbigdisateurs restent les inêmes; il h’y a de dif-"| offrent aux étrangers tout, le confort et tout le luxe des établisse- 
férence que dans NW prantitd et leurs proportions. Et c'est um} naens de bains les plus renommês. - oee 
avantage provienneer-lee iédecins de pouvoir adapter à|. : Les forêts qui entourent Hombourg comme une riche ceinture 
ehagne cas individael gat côuvient; ou, en changeaht |“ont'été percées de sentiers et, dé routes earrossables, de manière 


de source, de pouvoir modifié We träitemont pendant le cours de} que, Ies promeneurs peuvent. parcourir facilement les sites si 
la maladie, EEE ee D À 


beende Pittoresquee-da Taunus, le Feldberg, la roche d'Elisabeth, les. 
l'usage interne de Ce5 eaur est d'ammefeacité constante, j chênes de Lather, la mine d'or, etc,, etc. D DEN 
8ûrtout quand elle est prise à la “SOurverneap dors Fuif vif des Les entrepreneurs des Eaux minérgles ont fait construire un 
moatagnes, de mouvement, la distfactidfì FRIES ea tirer. magnifique Casino, qui, par-Ia beauté de son architecture , sa 
eesprent à angrepter l'action du mêdieament, | bonne distribution ct le luxe: de:ses décors, surpasse tout ce |- 
eanx de Horabourg sont stimulantes, ton woe, résokatives:! qu'on a vu jusqu'à ce jour sur les bords du Rhin: il contient 

et p ves. Elies-conviennent dans tous les'cas où il: Pegi ûne superbe salle de bal, une salle de concerts, des salons pour 
4e igdifief Tes Torictions perverties de l'estomac et des intestins,” dep jens de trente et quarante et de roulette, un cabinet de lec-. 
en portant une stinulatión particulière sur ces organes, lorsqu'il | tdreroù se dsaiwent la plupart des journaux allemands, francais; 
fant gctiver la oivendation abdominale, exciter les Organes 96- | anglais, russes, belges et hollandais, une salle de café, ûn 


Les Eaux, mingraläs. de Hombourg, jaillissent à deux cents 
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chasses, fait que, même pendant la sgison.® 
„dence attire Aa société are et choise. z 
toutes les parties de l'Europe. Ld 
tee . > meedeelde 

On se rend dé Ze Maye à Ì 
en passant par Magence ct, FerassepD5 
heure et demie de Franecfontà ROT 
heures et demie de Magyence à Sper 
et dès voitures de Ja póste font le trajet t0 















a 
„ei 


… Près de eent mille voyageursent visité les bains de Hombourg Yannée ‘dernië 


